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gage à faire des conférences sur les grandes doctrines de son et desÜiation ps et par
Eglise. C'est très-bien; nous sommes les premiers à dé- se soutenir. cr tout le oàde. rv actel
sirer que la foi des Canadiens ne reste pas aveugle, mais s'é- de ces propriétés no sont a exclusivement appropriés aux
clairer. Nous regrettons seulement qu'on se contente de écoles protestantes. Que ýreut donc dire M. Rankin dans
les amuser et de les fanatiser. cf protestants pour qu'ils ne lais-

Entre autres choses intéressantes, M. Chiniquy a dit qu'il sent pas le Clergé romain mettre la main sur ces biens et
y avait soixante-quinze religions aux Etats-Unis. Nous pour qu'ils les retiennent à P'sage pour lequel-ils ont été
aimerions à en avoir le catalogue; s'il voulait nous le don- donnés et auquel les lois de 183I et 1846 les ont de nouveau
ner, nous l'en remercierions sincèrement. appropriés, c'est-à-dire pour l'Education. M. Blanchet ne

devrait par. s'étonner de cela; lui-même ne pense pas que
ces propriétés doivent être donnés aux prêtres, convaincu

Un Mot a M. Blanchet au Sujet de son Essai comme il l'est que l'éducation, que ces messieurs donnent,
n'est pas en harmonie ave les besoins de notre population.

SUR LES BIENS DES JESUES. Ailleurs M. Rankin ajouter t I que les Romnistes aient

Nous avons entendu avec plaisir la lecture de cet Esi tous leurs droits, mais pas davantage." Il nous semble quece n'est pas la le langage d'un homme qui désire tout as-
c gIstitut Canadien de Montréal, et nous avons été bien ai- a

,%c de le voir paraître dans le lM titeur. M. Blanchet est sn caparer et qui par envie, et par avaricn, foule aux pieds les

de ces hommes qui se permettent de penser, chose assez tred

dans notre pays, et qui ne croient pas que ce soit un devoir Qu'on se rassure, le Clergé protestant nest pas i cupide
de cacher la lumière et la vérité sous le boisseau. Il nous et si égoiste. Si M. B. est au courant des événements
uit sa profession clfoi à cet égard dès le début de son tra- contemporains, il doit savoir que dans le monde entier il y
vail. "IS'il y aI durns cet Institut, dit-il, des timides et des a chez les ministres protestants une forte tendance à rejeter
craintifs qui s'ép)ouvntect de tout et qui ont peur (le la tout appui purement terestre, tout avantage matériel.
vérité et dc la luièjre, parce que lcs yeux de leur intelli Voyez les Etats-Unis où un clergé nombreux ne reçoit at-
tzcuice sont peut-éte trop DEibles pour cil supporter les rayons, CuM. salaire dc l'état et est entièrement soutenu par des

ou'ils se prsuadent bien dc ec principe: l Rien 'est beai cojîtributiojîs volontaires. Où le clergé cst-il plus respecté,
que le vrai, le vrai seul est ale qu'ils osent déchirer où oit concours est-il plus recherché et apprécié Il ne

voidele doir o paraîtr dansr leu Moniter. M.e Baet stl un

evrit uîeîîdie uns les lveurs di gouverneent, Soit pour cons-

s'épouvanteront lus de la vérécomme d'ui monstre truirc des églises, soit pour s'mcimuîler (es fortunes, soit

diieux; ei brisant ce voiilc fint redouté, ils verront que les pur soutenir ces sociét de bienfaisance, et le gouverne-

Elfftomes ne paraissent que la nit, et ru la vérité, premuiQr ment les aume d'autant lgs qu'il ne manifeste aucun

at tribut de la Divinité, nie crée pas des :turopoll" .), désir de par gses m oyens extérieurs et mtériels, men

Nous aimons à rencontrer des idées aessibjustes, aussi liié- cerche seulement à exercer une infle le tie

ril.es, et nous anlicitns sincèrient ceux qui les entretien- Voyez l'Eeosse environ 4.00 ministres ont, il y a quel-

raint et qui ont le courage do les exprimner. lues anues renoncé volontairement tu Salaire (le l'état

Les idées de M. lanci etsur l'uspag que le gouvernement et ont forle cette belle Eglise Libre qui, nvc lieu le reç -

devrait faire les Biens dus oésuites seront l'oet de notre s res péc ulnia ires, ais pénétrée e esprit (lenJsus-Crist

exaule proluadiueient; pour le minient nousin ne vtios a accompli le si grandes choses.

urle vr que d r sou assertion relative;n"t nu Clergé croies- Voyez le Caton de Vcud ot Suisse ot près dc 100 mi7

ttlaqelle os vela fouir lur itpein.-enc e, etr is n ont suivi l'exemple <dl leurs frres d'Écosse et con-
dit que le Clergé rotestat rpveld av iqe l m ssession exstr ruire d st Poursus lne des troueaux auso
.ved le ces iens et oiur appuyer cette assertion il cite le nairsteni d es me s de busienus le ance et ll ers

amssage Suivant du livre e la. maîîin sur ce sujet, : e i mniles tant e piuls quile nte aniesrt aucun e
Que les colons protestnts, lit-il, depuis le gouverneur celui de leur par de m en ngie.

jusqaiau plus àhmbl siel, s'idasseiit cii conseil et cii ne- er nous osons esérer er ule tinps viendra où les gohver-
lion, et ils pourront administrer les affaires le l colonie J nemVeyts co :prendront assez les vrais intérêts de lit religion
r(Miure il leur pliur Ils pourront eii tout temips et sur
unte questiont me clre dte les xrinées r.e lurs uît 1 pour ne sul, rier aucune secte, auacue canieoP.

tiistes. Ils pouirronut àplaisir retenîir les bienîs des * 1 c Pour en revenuir aux biens (le Jésuites, nousu regrettons
à leur usage et est ination suien pouvoir contre leur t et'on Lit touché à leurs revenus quir bâtir des églises an-
d até et eurs efforts réunis ne pourra eour arracher ette sicnes Ut SiLnrrier des criapelains; dnus p evons couipren-

eropriété prendre que le gouvhrumeme;ot ane ait upoi aiour eonue u s e prgds s
D'où M. Blanchet conclut "que le Clergé protestant ui le xoints du nonde l'approuver. Noussarions mme dispos

iedte guère le droit de propriété qattd il petit s'en eni- à conseiller asr x Adgueans de rliersr cet argent.

parer par la violence et par l'appel aix pus vilesdm is t ,mmps
e>lles de l'envie et d l'avanrice." Nous le rèpétonus, no cl .1
uvols été extrêmemet éto'nnié de ce nligne et n nc.. Enssney et spért r qe célèbre docteur lalleygerait
toinies empressé d'examiner l souvrage le I. Rackin. N nUement comrendrontsees rais intérês de lrignc
comme ieltt déourvrla purrse tou re m et Nesr toui.- Docteur illny, li dit gravement ei. ij
aote questtiéomet en méite es a re de es aBlg- is toujurs clirmé de vous entendre, quand vous dicon-
chet. Dans cette ritation il maque un petit jmot assez rez Sur l'astronomie ou sur d'antres branches dis mitiéma-
'a'wiaificatiC. C'est l'adjectif erésent qui ýaceouliiluu Htiques, parce que c'est là titi sujet que vous avez étudié etmsage et a tina sorte que si le paissage en qeustio- qu'n ate vouschérnez bien; mais vous ne dvriez pas parler dapiétéinont t aurait ei : "ils (les colo p ecristianisme, car voue ne Pavez l m etudié. Je l'ai fait,
rvespate gué rlemroiuttr i 'sn pour ma part, et j'ai certitude que vous n'entendez rien

sommtesanem pourrond'emnr l'ouvgen de J .sRankin. leNrus 1 à cette matiera.


